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Aristote l'écrivait déjà, l'homme est une créature mimétique, 
les enfants apprennent en reproduisant des comportements. 
Qu'est-ce que cela signifie d'être confronté en tant qu'enfant à 
la cruauté du monde adulte ?

Au début des répétitions, nous avons rejoué avec les enfants 
des passages des Scènes de la vie conjugale d'Ingmar  
Bergman. C'était une expérience très curieuse  : les enfants 
comprenaient intellectuellement et en jouant ce qui se 
passait dans ces scènes qui expriment des sentiments 
complexes, mais sans connaître les émotions réelles et le 
désespoir existentiel sous-jacent. Sur le plateau règne une 
évidence qui n'existe pas comme telle dans la vie réelle. Pour 
moi, en tant que metteur en scène, c'était très intéressant  : 
comment fonctionne le fait de parler en tant que personnage 
avec des interprètes qui ne maîtrisent pas les techniques 
et ne disposent pas de l'expérience de vie et professionnelle 
dont il s'agit dans ces scènes ? Comment en arrive-t-on à la 
concentration ou à la précision avec une troupe qui aurait 
plutôt envie de courir dans tous les sens et de s'amuser  ? 
D'où le choix du titre, Five Easy Pieces, qui est celui d'un 
recueil d'exercices pour pianistes débutants ; il désigne donc 
un processus d'apprentissage systématique. Comment 
les enfants peuvent-ils comprendre ce que «  raconter  » 
et «  s'identifier  » veulent dire, ce que signifient la perte, la 
soumission, la vieillesse, la déception, la colère dirigée contre 
la société, la révolte  ? Et comment réagissons-nous en les 
observant pendant qu'ils découvrent tout cela sur le plateau ?

Vous vous êtes fait connaître par des mises en scène 
d'une grande précision, voire témoignant d'un certain 

perfectionnisme. Comment les enfants peuvent-ils s'insérer 
dans ce mode de travail et dans quelle mesure faut-il parler 
de « conditionnement » ou de « dressage » ?

Il existe en effet deux manières opposées de monter 
un spectacle, comme l'indique aussi Bergman dans son 
autobiographie. Soit on chorégraphie en détail les scènes dès 
le départ, puis on accorde une entière liberté aux acteurs. Soit 
on travaille inversement  : on improvise jusque peu avant la 
création, puis on fixe tout au cours de la dernière semaine de 
répétitions. Moi, en fait, j'aime définir le cadre, puis laisser toute 
la responsabilité aux acteurs. Mais pour Five Easy Pieces, j'ai 
tenté les deux méthodes, mais j'en suis arrivé à la conclusion 
qu'aucun des deux procédés ne fonctionne avec les enfants. 
Ou, pour le dire en termes d'esthétique, le conditionnement, 
le dressage reste toujours visible, peu importe comment s'est 
déroulé le processus de travail. Je n'ai encore jamais vu de 
spectacle avec des enfants dont la thématique réelle, tangible, 
n'était pas – justement – qu'il y avait « un metteur en scène » 
qui avait fourni un cadre de référence aux enfants. Et c'est là 
que ça devient intéressant, tant du point de vue thématique 
que formel. 

Pouvez-vous l'expliquer plus en détail ?

Le théâtre créé avec des enfants pour les adultes est - du point 
de vue esthétique et dans un sens métaphorique bien entendu 
- ce que la pédophilie est du point de vue des rapports  : ce 
n'est pas une relation amoureuse entre deux partenaires à la 
responsabilité égale, mais un rapport de force unilatéral face 
auquel doivent se positionner les enfants, c'est-à-dire le pôle 
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Rencontre avec l'équipe artistique à l'issue de la représentation le jeudi 5 avril

le plus faible des deux. Autrement dit, dans le théâtre enfantin 
destiné aux adultes, la prédilection postmoderne pour la 
critique médiatique en revient à ses positions d'origine  ; elle 
redevient une critique de la réalité. Faire du théâtre avec des 
enfants signifie qu'on remet existentiellement en question des 
concepts tels que « personnage », « réalisme », « illusion » 
et – bien entendu  – «  pouvoir  ». Nous voulons également 
révéler ce processus avec Five Easy Pieces, justement parce 
que les «  pièces  » deviennent de plus en plus difficiles. Ce 
qui commence par un jeu de rôles – donc par la bonne vieille 
question à la Cindy Sherman  : comment représenter en 
scène Patrice Lumumba ou le père de Dutroux ? – aboutit à 
des interrogations fondamentales sur la violence de la mise 
en scène. D'un déguisement naturaliste, d'un plaisir macabre 
de singer, procède lentement mais sûrement une espèce 
de méta-étude de l'art de la performance et sa pratique du 
changement, de la soumission et de la révolte.

Five Easy Pieces n'est donc pas seulement un spectacle sur 
Marc Dutroux et sur le fait de savoir comment il faut aborder 
les abîmes humains avec les enfants, mais également une 
réflexion sur ce que cela signifie de faire du théâtre ?

(...) Qu'est-ce que cela veut dire d'être « quelqu'un d'autre  » 
sur le plateau  ? Que signifient «  imiter  », «  s'identifier à  », 
«  raconter  »  ? Comment réagit-on au fait d'être observé  ? 
Comment l'explique-t-on et comment le fait-on  ? Cette 
interrogation fondamentale sur le théâtre n'est d'ailleurs pas 
une décision intellectuelle : des éléments qui vont de soi pour 
des interprètes adultes sont moralement et techniquement 
impossibles avec des enfants. On peut mettre à la poubelle 
tous ces trucs petits-bourgeois à la Stanislavski, le mythe de 
l'intensité de la tradition d'interprétation. Et à la fin, ça c’est 
assez effrayant .

Entretien avec Milo Rau réalisé par le dramaturge Stefan Bläske, 
traduction Martine Bom, extrait


